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Au revoir et bienvenue 

Nous vous attendons à partir de 10h00 à l’Espace Gourmand  

2, rue Pierre Vernier à Dole. 

Afin de poursuivre dans la convivialité, un repas sera pris en commun 

sur place. 

VILLE ADRESSE HEURE

SAINT CLAUDE Devant la gare 8h00

CLAIRVAUX LES LACS Parking de la Mairie 

1 rue du Jura
8h40

LONS LE SAUNIER
Agence EDF/GDF 

90 place du Maréchal Juin
9h10

DOLE
Espace Gourmand 

2, rue Pierre Vernier
10h00

Départ de St Claude 

Arrivée à Dole 

Départ de Belfort 

Arrivée à Dole 

Pensez à vous inscrire par téléphone  

au 03 81 83 83 83 ou au 03 81 90 62 81 

Assemblée générale des retraités le Lundi 14 octobre 2013 

Modalités pratiques 
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Appel à Bénévoles pour le Congrès Fédéral  

Du 14 au 18 avril 2014 



Communiqué de la FNME 

Septembre 2013 

 

Au moment du bouclage de ce journal, 

 nous apprenons avec tristesse le décès de notre camarade  

 Marcel FERRARO. 

 Nos pensées accompagnent sa famille, ses proches. 

Décès 



L’été est  toujours propice aux bonnes nouvelles pour les salariés, l’année 2013 ne déroge pas à la règle dans nos entreprises. 

En effet, après avoir appris que le dossier CAMIEG et ses 330 millions d’euros d’excédent étaient bloqués chez le Premier ministre, 

nous avons demandé des comptes au cabinet du Premier ministre, un rendez-vous a été pris avec la direction de la sécurité sociale pour 

connaître les derniers arbitrages. 

 

Malheureusement, ce que nous avions pressenti risque de se passer si les 

électriciens et gaziers laissent faire ! 

 

Les propositions sont :  

- statu quo et aucune amélioration des remboursements, 

- la remise à l’équilibre du régime avec : 

- une baisse des cotisations des salariés actifs et employeurs de 25% 

(rien pour les retraités), 

 - une amélioration des prestations de 13 millions d’euros, soit une réponse éloignée des demandes de la CGT. 

De plus, aucune évolution de la solidarité envers les inactifs afin de pérenniser les remboursements. 

Encore plus grave; afin de résorber les excédents deux mesures sont proposées : 

1. pour résorber ceux constitués sur le compte des actifs, 250 millions d’euros seraient transférés vers le régime général. 

2. pour résorber ceux constitués sur le compte des inactifs vers la CNIEG pour palier au problème de trésorerie de notre 

régime de retraite. 

Les employeurs sortent les grands gagnants de ces propositions, 25 millions d’euros en moins de cotisation, et ceci malgré les milliards 

de bénéfices réalisés par nos entreprises. Encore un peu plus pour les actionnaires ! 

Le gouvernement doit entendre les revendications des assurés de la CAMIEG portés par la CGT. 

Après la mise en place très compliquée de la CAMIEG, tout le monde fait la sourde oreille sur la situation difficile vécue par certains 

bénéficiaires. 

Faut-il rappeler que pendant de nombreuses années, ce fut la galère pour obtenir des remboursements, changer de médecin référent, etc. 

Un juste retour concret et significatif doit être mis en œuvre. 

La CGT va continuer le combat, après avoir obtenu le maintien du régime spécial, la mise en œuvre de la MUTIEG, il faut obtenir la 

revalorisation des remboursements et l’amélioration de l’accueil des bénéficiaires. 

La CGT proposera, les prochaines semaines, différentes actions afin d’obtenir satisfaction! 

Christophe  LIME 

CAMIEG 

Un hold-up se prépare 



Elections de Slvies  

Le 5 novembre votez CGT 



Je souhaite rejoindre la CGT : 

BULLETIN D'ADHESION OU DE CONTACT AVEC LES SYNDICATS CGT  

DE BESANCON AU 03.81.83.83.83 OU MONTBELIARD AU 03.81.90.62.81 

NOM :........................................... Prénom : ..........................  

Adresse :........................................................................... 

Tel/ Mail  .................................. 

 

 Je souhaite adhérer à la section C.G.T, des Agents en Inactivité d'E.D.F. - G.D.F. 

Du nouveau pour les cotisations syndicales 



Une rentrée revendicative 
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Point sur les retraites 

 

Pour une bonne réforme des retraites  : 

mettre la charrue à l’endroit ! 

Par Catherine Angyan 

 

 Toutes les réformes précédentes ont conduit à une dégradation de nos régimes de retraite et à la baisse 

généralisée du niveau de nos pensions et n’ont pas pour autant réglé la question des déficits.  

Le gouvernement vient de dévoiler les grandes lignes de sa nouvelle réforme d’automne afin de soi-

disant pérenniser le système par répartition. La seule solution envisagée par celui-ci est de faire une 

nouvelle fois payer les retraités et salariés par des mesures réduisant leur pouvoir d’achat et obligeant les 

salariés à travailler encore plus longtemps poursuivant ainsi la loi Fillon. 

 

Certes, si l’on se tient qu’aux chiffres, il y a moins d’actifs aujourd’hui que pendant les trente glorieuses. 

Cependant ce que gouvernement, patronat et la plupart des médias ne disent pas, c’est qu’avec les nou-

velles organisations du travail et les évolutions technologiques un actif  rapporte quatre fois plus (aux 

entreprises du CAC 40 notamment) que précédemment et que la participation des entreprises au finance-

ment de la solidarité sociale nationale a baissé de plus de 7 points entre 1995 et aujourd’hui, sans comp-

ter toutes les exonérations de cotisations dont elles bénéficient depuis plusieurs années.  

A cela s’ajoute le blocage des salaires depuis une vingtaine d’années, l’exonération des épargnes salaria-

les de toute cotisation sociale. Le soit disant coût exorbitant du travail qui nuirait à la compétitivité, dont 

on nous assène quotidiennement, conduirait à diminuer les salaires et les pensions sans cesse, pour finir 

nous mettre  à genoux et accepter de travailler bénévolement jusqu’à la mort et ne pas oublier de dire 

merci bien sûr. 

 

Et pendant ce temps là, le remplacement des départs en  « inactivité » est loin d'être assuré dans les IEG 

comme dans beaucoup de grandes entreprises, alors que la France compte de plus en plus de chômeurs 

et que toutes ces entreprises affichent des résultats faramineux. Le P.I.B à ce que l’on sait n’a pas baissé 

non plus depuis les trente glorieuses, bien au contraire, dans ce beau pays figurant dans la tête de gon-

dole des plus riches. La catastrophe démographique que l’on nous annonce n’aura pas lieu non plus 

puisque le taux de fécondité de 2,1 enfant permettra largement l’arrivée d’actifs nécessaires aux besoins 

de l’économie.  

            Suite page 14 

 



 

Point sur le C.H.S.M.E 

« L’Histoire, devient la fabrique d’une conscience politique ! » 

                                Sophie WINTCH – Historienne 

10/11 septembre.........le 11 septembre il y a eu un attentat lequel ? 

Cette journée va devenir sans nul doute une journée historique, celle de l’assassinat de Salvador Allende, celle d’un 

Chili voulant clairement se démarquer de la main mise de l’ « Empire Américain »...Mais !!! Oh que nenni (ma foi)... On 

nous parle de bien autre chose et pourtant ! Comme syndicalistes, nous devons être capables d’aller lire certaines 

choses dans le passé, pour ramener comme expériences dans le présent et ainsi nous donner notre propre éclairage 

comme repères et guider notre réflexion afin de tenter d’avancer sur notre actualité revendicative ; à partir de nos 

contradictions actuelles et passées, tenter de renforcer nos engagements et donner du sens à nos actes. Concevoir 

l’histoire de cette sorte, construire ce regard entre passé et présent, lui donne cette vitalité particulièrement précieuse 

à l’heure présente des doutes. Pourtant un risque nous attend : le passéisme, elle serait l’outil qui permet de « se ra-

conter » on ne change rien, que la tradition est solide et juste, même fragilisée. Alors pour éviter cet écueil, il ne s’a-

git pas d’instrumentaliser l’histoire, si nous la disons « outil », il nous faut la penser « réflexion ». Sans complaisance, 

il nous faut définir et agir dans la mesure qu’elle nous aide à être lucides, précis et rigoureux. Elle participe à notre 

savoir critique. Cette réflexion me vient au cours du travail de prospection engagé par notre Comité d’Histoire, sous 

forme de quelques remarques au cours des échanges et rencontres. 

Les témoignages évoquent la reconstruction du Pays après 1945 de la nationalisation, de la Résistance et du syndica-

lisme ; de la construction des réseaux et de l’évolution de nos structures ; des anecdotes, de la solidarité et des fra-

ternités ; des outils et de la sécurité du  Service Public de l’énergie à la modernisation du pays. En même temps sont 

évoquées : l’unité syndicale, la collaboration pendant la guerre, les trahisons successives, que penser des guerres 

coloniales juste après la seconde guerre mondiale? De la modernisation accélérée à un consumérisme exacerbée ? 

6/7 juillet dernier : René, Gilles, Catherine et Alain partent en reportage dans le Jura : 

l’histoire d’une expérience de canalisation « gaz aérienne », quelque part au dessus de Morez à Bellefontaine 

une performance humaine et technique…L’histoire de la Trans-jurassienne, entre monts et vallées jusqu’aux 

portes de la Suisse vers les Rousses, un défi souterrain, un nouveau réseau !!!...Les districts de Morez et St 

Claude, cités ouvrières modernisées dans leurs usines d’une énergie utile...De l’évolution des techniques du 

gaz, du changement gaz ; des usines à gaz , le tout réalisé dans des conditions particulièrement rudes et com-

plexes. 

Nous avons donc filmé les lieux accompagnés de commentaires d’anciens comme René et de jeune comme Gilles 

pour nous permettre de poursuivre. 17 septembre : rendez vous à Tilleroyes à 17h avec les gaziers pour continuer de 

construire le travail de prospection sur l’histoire du gaz en Franche Comté commencée à Belfort en mai dernier. Nous 

faisons appel à vos témoignages et expériences écrits sur les évolutions du gaz en Franche Comté, des usines à gaz, 

changement de gaz, construction des réseaux, de l’évolution de ses structures, des photos, de la cartographie...etc. 

Nous entrons maintenant dans la phase de construction d’un film et d’une nouvelle exposition. Vous pouvez dès à 

présent nous écrire, nous contacter aux adresses suivantes ci dessous. 

C.H.S.M.E. Franche Comté, 5 Chemin du Fort Benoît 25000 Besançon.                                                                   

chsme.fc@orange.fr 

A bientôt. Alain PHILIPPE 



  

  

  

  

  

  

  

  

  

J’adhère au C.H.S.M.E 



Point sur les retraites 

 

...Suite de la page 11 

L’autre volet non avoué c’est le coût du capital, parlons en ! Il a explosé depuis 

trente ans, les entreprises versent près de cinq fois plus de dividendes aux actionnaires que dans les 

années 1980 et l’on voudrait nous faire croire que les salariés ne créent plus de richesses. Les entrepri-

ses paient par an deux fois plus de frais financiers que de cotisations sociales patronales. Ceci prouve 

que l’on ne doit pas culpabiliser et qu’il n’y a pas de fatalité lorsque l’on avance les propositions d’au-

jourd’hui de la C.G.T. que je rappelle ci dessous : 

 -  taux de remplacement 75 % minimum pour une carrière complète. 

  - pas de pension inférieure au SMIC (revendiqué par la CGT, 1 700€ Brut) pour une carrière complète. 

  - ouverture du droit à retraite à 60 ans pour tous 

  - départ anticipé avec pension complète dans le cadre de la reconnaissance de la pénibilité. 

  - validation des années d’études et des périodes de précarité subie. 

  - indexation des pensions sur le salaire moyen. 

  - retour aux 10 meilleures années pour la détermination du salaire annuel moyen du privé. 

  - renforcement des mesures solidaires, notamment celles qui concourent à corriger les inégalités dont 

font l’objet les femmes. 

  - mise en place d’une maison commune des régimes de retraite afin de coordonner et de solidariser 

les régimes. 

    

      Il y a quelques jours le ministre du Travail, et pas de l’emploi, assénait comme une évidence, « on 

vit plus longtemps, on doit travailler plus longtemps ! » Est-ce si sûr et de progrès comme réflexion, 

Monsieur le Ministre ?  

Pour toutes ces affirmations il devient urgent de pousser la réflexion  plus loin notamment sur quelle 

place et quelle qualité du travail et non de l’emploi, quelle  production, éducation, santé, etc. dans la 

société aujourd’hui et demain ? Dans un contexte où la productivité ne cesse de croître où si l’allonge-

ment de l’espérance de vie il y a, on le doit entre autres, à l’amélioration des conditions sociales et par-

mi celles ci le droit à la retraite.  

Selon les dernières études de l’INSERM, si les français et les européens vivent de plus en plus long-

temps, leur espérance de vie en bonne santé tend désormais à stagner, voire à reculer ; les années de 

vie supplémentaires sont vécues avec des limitations d’activité. Or les salariés aspirent à vivre leur re-

traite en bonne santé et avec les moyens suffisants !  

Il est grand temps de poser toutes les données sur la table, pour admettre avec raison, la place et la né-

cessité d’une rémunération à vie pour tout adulte afin de pouvoir vivre dignement. 

 

          Catherine ANGYAN 



Au revoir et bienvenue 

Après avoir passé 5 années au syndicat de Besançon, c’est à la fois avec tristesse et une grande joie que 

je pars rejoindre les activités sociales de Béarn Bigorre en tant qu’agent d’accueil à la CMCAS . 

Mon expérience de secrétaire administrative au bureau syndical ainsi que mes différents mandats dans 

les activités sociales, administratrice, secrétaire la commission action santé solidarité et prévention, m’a 

énormément apporté humainement, professionnellement et amicalement. 

A mon arrivée, j’étais très angoissée de la prise de ces nouvelles fonctions, car venant de la branche 

commerce, j’avais très peu d’expérience dans l’administratif, mais grâce au soutien et l’accompagne-

ment de toute l’équipe, Marc Pautot, Christophe Lime  et Jean Christophe Jacottot, l’adaptation s’est faite 

naturellement. 

Je profite de ce journal pour vous adresser un au revoir fraternel et remercier le bureau syndical et les 

retraités sur qui j’ai pu compter et avec qui j’ai passé de très bons moments de convivialité. 

Diana s’en va,  

mais vous serez bien évidemment toujours  

accueillis au bureau syndical de la CGT,  

que ce soit au 57 rue Bersot, par téléphone au 

03 81 83 83 83, par fax au 03 81 83 83 85 ou 

par mail à cgt-comtesud@erdf-grdf.fr, avec 

Delphine GARNAVAULT qui a rejoint la perma-

nence du bureau syndical et qui est à votre 

disposition. Elue CHSCT, elle a aussi des fonc-

tions de référente Ufict avec Christophe LIME 

et Philippe PLOYER, - la coordination régiona-

le Alsace Franche-Comté étant assurée par 

Pascal TOZZI- pour l’information spécifique et 

le suivi syndical des agents de maîtrise, tech-

niciens et cadres du sud de la Franche-Comté.  

Retrouvez-nous aussi sur www.franche-

comté.fnme-cgt.fr.  

A bientôt ! 

mailto:cgt-comtesud@erdf-grdf.fr



